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CONTRIBUTION A LA TRADUCTION OU TEXTE D
0

l8N F"91,-AN 

De nanbreux manuscrits arabes, connus depuis longtemps en Europe, main­
tes fois.publiés et commentés, contiennent cependant encore des-passages ob­

scurs en posant quelque difficulté aux chercheurs. Parfois il s'agit de 
phrases enti'ères, parfois de 1110ts isolés, ou bien de divergences quant h 
l

0

intérprétation ou à la traduction faite par les éditeurs su~cessifs ne 
donnant une version définitive et sans équivoque. A la base de ces dif­
ficultés on retr~uve le plus souvent l'aspect d

0

illisibilité du manuscrit 
~lifié par le caractère de l'écriture arabe, et surtout par certaines 
imperfections ou les différences quant au contenu de l

0

informatiori ainsi 
que par~.les erreurs conmises par les copistes, erreurs qui transforment ou 
même trahissent la pensée de l'auteur. 

On retrouve de telles éni9J185-dans le t~xte du livre d
0

Ibn Fa~liin 
( manuscrit de Mechhed), édité il y a quelques années dans la série 
Sources arabes pour l

0

histoire des peuples slaves (tr6dla arabskie do dzie-
- )1 • • jôw Slowiarn;zczyzny. La solution dune de ces enips reste intimement 

liée a la personne du professeur Andrzej Czapkiewicz. Lorsque on lui avait 
dli!mandé son opinion et son aide à propos d

0

un passage difficile·et obscure 
du texte, après quelques minutes de refléxion il a donné la réponse, et com­
me cela s"est avéré par la suite, cette réponse était en fait une vraie 
découverte. 

Cet aspect reste toutefois inmergé par la totalité du.texte publié du 
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Livre, et ce ne sont que les lecteurs les plus assidus et les spécialistes 
peu nombreux de ce danaine qui s'en apercevront. c'est pour cette raison 
qu'il me semole i~rtant, en profitant de l'occasion, de présenter la so­
lution obtenue de ce probleme, d'autê!nt plus que l'erreur qui a pu être 
décelée se trouvait dans les différentes éditions successives du Livre 
d

0

lbn Fai;tlân pendant un bon denliisiècle. 
Le passage en question se trouve à la page 206 v(b) du manuscrit, lig­

ne 3 à compter d'en bas et constitue une partie de 1· énoncé de Itin Fai;t­
làn sur les coutumes des Bulgares de la Volga, coutumes liées à 1· alimen­
tation et à la faron de se nourrir. Le contexte lè plus proche est le 
suivant: "Avec de l'orge ils font une pâte dont se nourrissent les fill,S 
et les ga~s (esclaves?). Parfois ils font bouillir l'orge avec de _la 
viande et les maîtres mangent la viande<,:et les filles esclaves , 1 ·orge .•. " 
La élernière partie de cet énoncé est, sentilerai t-il, aussi ciaire: ..:, 1 ~ 1 • 

r-D I V' ~._,..,_...;c..rG 0r: , et ce qui manque ce ne sont que les signes 
diacritiques dans 1 • un des mots ( ~ l Aussi bien z. V. Togan2coome H.Ri t­
te! estiment que ce mot est le nom d • un animal et Z. V. Togan voyait 1 • ins­
cription cœme ~, ce qui pourtant n'est nullement imposé par le 
manuscrit; ne pouvant toutefois trouver le mot arabe adéquat, il supposait 
que ce nom était d'origine bulgare. A.P. Kovalevski proposait ...,...._...J~ 
"dans l'obscurité", ce qui cependant rie peilll!!ttait guère d'adopter un sens. 
Par consequent, tous ont fini par adopter la version quelque peu douteuse 
de H.Ritter, qui avait éliminé le second fra!Jllellt graphique .:... ou ; 
en proposant la lecture ~ •bouc" et la traduction suivante: " .. . wem 
aber ... der Kopf eines Bockes gekocht ist, darn essen (auch die Mlldc:hen) 
das Fleisch." (sic!). En passant outre l'étrangeté pour ne pas dire 1-·ab-­
surdité de cette phrase, l'adoption de cette version demanderait une autre· 
forme de verbe ( ..:, • h_i ), ce que d'ailleurs Z.V. Togan admet. D'autre 
part il était aussi perplexe par le fait que cette coutume des peuples tur­
ques lui était inconnue. 

Malgré toutes les imperfections ·de ~tte solution, celle-ci a néamoins 
été adoptée de sorte que les éditions suivantes ainsi que les travaux de 
A.P .Kovalevski, M.Canard et d. autres_ !)ràtii.sants, de mÉllne que la première 
édition arabe de.5.Dahhan4n'ont pas pu offrir de nouvelles propositions. 
Or, l'étrangeté et le caractère ir,discutablement étonnant de cette "coutume" 
ont fait que 1fon a .cœmencé à y rechercher des significations magiques ou 
cultuelles:' • 

Cette question est apparue bien évidement lors de la préparation de 
l'édition polonaise du Livre d'Ibn Fa9liin. Ayant recours à de longs trav­
aux consistant à ~arer les traits caractéristiques de l'écriture dans le 
manuscrit de Mechhed, nous avons pu établir ~e le corpus principal du 110t 

en. question doit être perqu sous la forme ,_,__a, ; aucune nouvelle concep­
tion de sa lecture n'a cependant été présentée. Par ailleurs nous avons re-
jeté de 111anière décisive la fol'III! 
découle. 

~ ainsi que la traduction qui en 

c'est à ce moment-là que j'ai eu l'occasion de présenter ce problèllle au 
professeur Czapkiewicz. Après un IIIOIIIBllt de refléxion il a ajouté les signes 
diacritiques ( v--+ ) en donnant la traduction: • ... et ce n • est que 

lorsque c'est une pièce précieuse, qu'elle mange de la-viande." -Le 1110t 
._;.~ traduit dans la version précédente cane "tête", peut être utilisé 

de même qu'en polonais, au sens de "pièce de l'inventaire", p.ex. "mouton" . ' • ___ ._,_· cri_; ou "esclave abyssinien" .r---"'lc..r~. De même, dans ce con-

texte ~ c..r i,; signifie "esclave précieux" ou "pièce précieuse" . Dans 
la version proposée disparait aussi le problème du genre 111asculin et le 
nanbre singulier des deux verbes ~layés dans la phrase, car ceux-ci font 
appel a une seole "pièce précieuse" - fenme ou honme esclave:. Le 111anque 
d'élifs ( ~ c..r~ àu lieu de ~ t..1 ) ri:est pas une chose ex­
ceptionelle dans le 111ariuscri t de Mechhed.6 

La version établie par le professeur Czapkiewicz a rendu logique le 
sens de 1 • énoncé de Ibn Fai;tlan, sans avoir à recourir à des explications .;J_ 

touchant à la magie ou au rite. Le fait de mieux nourrir les esclaves de 
valeur était bien une attitude nor111ale, déteminée siq,lement par des con-
ditionnements conmerciaux. 
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